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La «te du eertege 
draialorat 
encore tu . 
talhl moin« 
tège pour entrer dans I* 

aur   I« parcours,  un« 
: Minaient 

u« I* foul« 4M   m TU*.   U • 
v**» """UMVIS?*- SS)* 

i da trots quarte  l'heure M 

dtés ufK 
P*1' u "P» 

i cordon« du 
M   Seuvr«,  pi 

«UMnsM. Houn 
da commerce ; M 
fcuc.il de commerce 
Sieles, commandant la •> dt 
rit da Reims ; M. Guédel, pi 
•all da Fabrique. M 
da la Conférence da Saint-1 

M, 

PAesaSsSad* 

général Mey- 
ou da cavale- 

* 'ni du Con- 
1, président 
nt de Paul • 

M> Du val, bélonnjar du barreau de Raima ; 
»tier * lstrni M. Julia) 

Da« pttssW eas al« rèMrvéet aus core« 

Le preTet était reprisante par M Jossier, 
tout-préfet da Raima. accompagné d« 
M. Paul, secrétaire en chat de I« sous-pr.» 

jèactura, a» al. Martin. »eeréaaire particulier. 
Den* laa Mama léoe rätst à droite, oaua 

atarquse da Virlau, cotnte   da  KoaalHa. 
Maurice Davillaft, oomte da atooti— 
OaDrlaj   OuXaura,   »sors Cedhin. 
Jeea ffbeiwtnn da Brieilies, DuvalAmouia, 
conaeinar municipal de Pari». 

A (tauche, noua relevons les noms du 
president «ta tiHMMl civil, H. Porzi, malra 
da Raima; la preuMont du tribunal d* eom- 
rnerce. daa eooaaillara généreux, daa can- 

aux oe la IWpubüqu«, mambrea 

ut.1-. 

_ la clamer, las chains ajarrUre 1« 
catafalque ont été réservées é droite aux 
otnciers d'Infinterie. Notons la présence de 
nt. la general da division Season. 

A gauche, les «balsas éteienl ri»l»Hsé 
aux oruolera de cavalerie. 

Dana la net étalant assis le personnel de 
la mairie, 1« juge de paix, 1* Conseil des 
prud'hommes, las mambrea du corse ensui- 
vant et la« différents aorps constitues 

IM OATAFAXQDX 
La eareueH a été déposé à la cathédrale 

eor reeaaefaiejuja ditoeé éaaa la «axeur. faur 
la drap mortuaire ont été placée la barrette 
cardinalice, la anaatsau rouf*, la pèlerine 
d'hermine et la mitre. 

La ateese «été célébrée par Mar Derame- 
c«urt,é»«ViuaM8«iaaMa,ajp«JUld( " ' 

iieudin et 
« été chanté« 

« de MM. les 
La maaaede 

._  par   I«  aaaJlrlaa 
i par M. Bazy. Il n'y a pas »u d'autre« 

_j que tas chants liturgiques. 
Il était impossible de circuler daoa ls 

eatbédtvJe comble. 
Laa absoutes ont été données par 

NN 88. las éi émisa d'Amteos.da aVûot-Dié, 
Luxembourg, afaaur, et le cardinal Leoot, 

Avant labaoute, Mar Latty. évéqu« de 
ohalon«, a preneaoé uaa «ioqueute allocu- 
tion. 

« Vous n'attend« pal de mol. a-t-il dit. un 
panégyrique de l'èminent prélat qua nous 
pleurons tous. Je laissa ce soin à une voix 
plus autorisée que la mienne. Je dirai seu- 
leaient aujourd'hui retendue de notre porta. 

La Francee perdu uo éveque. 
Bveque, Il le lut. votre eminent cardinal 

qui. pendant près de trente ans de laborieux 
et fécond apostolat, a gouverné ce beau di» 
ces«. 

Je voua prends tous i témoin de ses 
vertus, vous, oratree, et voua aussi, Adèle« 
du diocèse rasTUim« » 

Et reprenant «ne t une las etnq questions 
posées à l'évéqu« dans la «érérnonie du 
sacre, Mgr Latty a'attacb« é montrer com- 
bien le pr.lat défunt avait rempli Odèleuient 
sa noble misai««. 

Il rappelle aea lettres pastorales, la eon. 
foction du catéchisme du diocèse, toutes les 
ßandes œuvras qu'il a eoutauuee ou dont il 

t l'iuaaarai 
tas altstasaW s produit un« profonde 

la cercueil s été trens- 
ditaéu cardinal,place« 

__ al 4* la cathédrale, 
trouve la eavaau dea arche- 

Apréetanirésnoo;«.» 
•^oaitstassVaaatladl 
aarrtèr« le matlra-autal 

Cast It que as 

saraualta été portée b 
■épara.i ..li«ssnsi aea 
;e de Reime. 

eusses** 
U ville 

La earésaonia était terminée 18 h. 1/2. 

bras d'homme, 
sauveteurs a« 

U rafSIDEWCE DE LA CHAMBRE 
M. Paul Desebanel. ariei.aB par oa «artaia 

nombre «• m eclttgee« ea va* 4« reteeuoa a 
la présidence éa la Chambre, a déatio« vc.ul« 
«tadieeture. 

L'ÉLECTlOrf DE LA FLECHE 
La Floche, t Janvier. — Le Congrès dit répu- 

naaaia a* r.i sa »an* i il a« U Fiaen« iw 
«mm a La naek* pour «uaa un can- 

aa «i«re uuaa« va««*« A la Ohaasare éat 
aWjaMta »a» léiaettea sa M. JK»i«umaii«» de 

oeadldatores  «talent  propos««« : 

*■ fsbaxasmXSSi 
m ae asat «aar«««éa«aat dénauy« «a «nasar 
M. H Lsroek«. asséna prttjt. «neéea réat- 
w «saaral t M«d««aa«ar.q«l a «té aroçla«««. 

'Mat en parti   dit  ripublT- 
lieu ce nrrrier. 

a l'ananimtlé. randla 
oato. selection aura 

AUTOUR. DE LA DÉLATION 
La r«qu*t« tf*M léf «orniafr«« 

jpavrrai le« nouvtllM adhésioos qui ptr- 
TleoDeot (Jo tout las colas d« la Fraaoe 
pour detnaader k U grande cbaocallerie 
des meaure» contre les délateurs décorés, 
nous relevons les noms de sUI. : 

Lamm» *• sl0a.Mtt.lo. tnb*fj»«<l*«r d« Franc«. 
JaraaS^aaWX, Jotja •« trltmo«! d« la Stla«. 
AUtajil   8t)»atOUI,   r«««atl dé>   la   BiOaTTaa»   •*•   Fr««csï, 

aâaatautraiMr jta fS**naia ém itr Au Né>rt. 
paatiral Dachatsin. aarlan frunmiiiiiiir da corps 

d'armes»« <laa Irvapaa colaolalci. 
Vkaxailrat «Mla. d« «adre d« rtatrra. 
aUsaari ftagaC ■■lia rntum é» P<wica- 
fetna Ar»a-la Saria«. 
Oaaaral J. iaaanarod, aoeica eoinimaBdADt da 

i- —raa al arwid» : Gtafati eeibal. lapaamir, aoeioa 
dirarttwr da« aaiaas tla aoipajnac, aïK-iao ataira ds 
craaaaa; adaarai da Maada t> Praoca, Oaargaa 
Kttyaaa«. *a#»aj*.ar, iBida» BtrdaUaait aa laaaocUtToo 
aaaaieal» ém iaasaaa »iém» Af^mUoU oatJtnt»;§ntrtl 

t> *jtrVai*aa. m*d«r*m 4a la «artaa «n ntralte; 
aiaadal «t^raar, Jtsjaavaaa Oânusd. *x-tn<im**rm aa 
aoiaftj ; noaiia «Sa tfiari Weàtmaa, ■raaidaut da 1« «s*- 
Usw ït yoauiaablaau da» TMaraw das arnM-a <it 
Wart at da aatar: La ttiüt), iHdatdcat d« rhamtrra 
.liiaiiaalry a la coar daj>->«w m *i>—n. r m a rai oa la 
OasMafSW. atvaiaaB   inaaaiijalaal    da U dtvaao« da 
laaalarïl Ctigarid; MtHà CaarpanUer. auaùu-a ala- 

"TSasTTi' -"^T 
Satéaajaa      t^anaHa)anBaa«Iaaén4     a 1 

la Cada4rt, U». Udoac, 

aaa yoi 
■mi   Aatlrao   da   KAJ-U»!,   lularoal   aarcanil,   «MS 

a Maraaat, aa rairaiia; 
tr. ludatairiai. aaaaral jai-fMaii de 

aamr«aaaaBBBwamaam«maB-^ 
I IBM taa fil'es^ niaésa<|.l      ( 

mm 

atSaRnâaeali«t 

^auiliex agréer  l'expression de maa eeatl- 
maats diatingaéa. 

Anvto>»isna« 
^AusvfT" 'a I« Legion dikoaaw. 

MaaaiMi Biarrlta, V Jaarter. 
Ma« générât, 

Je weoa dappraadre one vena avat oonssntt 
'    «éâi'Oaxéaia Ltgloa 

i qui e esé adrsaasa.au 
«t éa« aataade Mbuton 

an« al JaaU InsligasHon dana 
toua lea ooaora francain. 

Je regretta vivement que mon absence de 
Pari« ne malt pas panais d« akgear an* l«Ure 
dont J'approuve bantamant les terme« et la 
pansé«. J'y donne mon «auere adhésion et Ja 
voua pass de ma conaidérer comme un d« «as 
algnafairea. 

Veuillez agréer, mon général. I assurance de 
anse eeatiaseala Me plu« dévoué«. 

~_ L. DB Hommu, 
Oraad-croix. 

ambassadeur de Pranee. 

M. Combat contra I« grand chanotlier 
Nous avons rtooaaé la visite que, sur 

Invitation, la générai Florentin at, le 17 dé- 
cembre dernier, à M. Combes. 

Voici. d'après la Figaro, un fragment du 
dialogue '■ntre la grand chancaller et la pré- 
sidant du Conseil : 

— S Je voua donnais l'ordre d'arrêter les 
proeashtres eeatn la» lége»«oalHa» oorreea*» 
daata da Oread-Oil»«« aar la peaeials vous 
1« donner oai ordr« Enfin, si je voua le aon- 
aaia. «on leries-rous. Maantaw la graad chan- 

f 
— Monsieur le préaident du Conseil, je m« 

«»uvitadrai« que Je ne auu que grand caanoa- 
Itar de Ta Légtoa d'honneur; qa» la Légion s 
un grand maître, et J'en apparierais t lof. 

— Maie, dana an* anaara potHiqu*. ear e'art 
une affaire pottHqae qoaoaUa igalit d« uobaa, 
Je me r_. des graads maltraa  

— ah aaaaloiaaataar as |ii ««meat aafleasau, 
je «oameaoarala par an appeler au grand 

M voua- ajriev easuite o.aitre. et 
vcatrll 

ea que vous 

Lag * vigilants 

M. Combes organise son système de déla- 
tion. Il suscite partout la fondation de pré- 
tendus Comités démocrstlques.' Lorsque let 
préfets ne trouvent pea de particuliers com- 
plaisants pour remplir 1« rtl* 0« délateurs, 
lit embrigadent de force les fonctionnaires. 
C'est idtuu que, daos le canton d'Herbignoc 
(Loirv-Infarieure). sous voyant figurer : un 
percepteur, pruaideut; quatre instituteurs, 
us suppléant de juge de paix, uo agent- 
voyer, un receveur d'enregistrement, un 
rat de cave, un receveur curaJistr, trois 
reeeveurs dee douanes, deux cantonniers, 
un receveur das postes, six racteurs, un 
cabaretier, un clerc de notaire. 

Le journal franc-maçon le Populafrt 
noua apprend que le Comité de la première 
circonscription de Saint-Naxaire a organisé 
des Commissions de vigilance dans lit can» 
tans i!e Otiérande, du Crolslc, de Savenay, 
de Saiot-Btienne-de-Monl-Luc, i raison de 
deux membres par chaque Comité. 

A Ouérande, Oenstant MM. Adam, percep- 
teur, et Lucien Kerguistel; è baveney, 
MM. Jott et Pertbuy; è Sslnt-FManna-de- 
Mont-Luc. MM. Léonardi et Oeaiau; au 
Croisic, MM. Deloroche-Vernet et Uharlet 
Lehuédé. 

Ces délégués administratifs, qui prennent 
le nom de « vigilants », auront pour mission 
spéciale et oceutte d'exercer une surveillance 
active sur les Comités et sur tous leurs eon- 
■toyaaaft 

  sa»  rj  

La mort k l Syveton 
La joaurnàa das aveux 

Cest bitn le titre qu'il faut donner è la 
journée d'hier. 

M. Pierre Jondeeu, le euupltii a» du 
aûatid« l'avenue de Ntaûny, «rdfi lasnu 
■attra qn'U n'avait quit»» in rnaiaon le Jana 
du drame qu'à 4 aaarea. 

Mme Syvoloo, aoofroniée avec le IV Bar- 
ney, a été oblige* d'avouer aua toua les 
détails donnés par la D' Barnay sur la 
maladie dont avait 4M attaint« as Alla, é 
Beta« IHwai, è la «uiu de aon psariaga. 
étalant astnete ainai qv» las iartaVial« qui 
>'eo aaivtraat. 

Enfin, afaaa Syveton — fait de la pins 
grande importance — a avoué aa* la taaa* 
da café aesvie à un* haut* at qaart da 
l'aprèa-niidi avait été hua aon par elle, 
•mais par aaa aaati. 

T 

■mil «a satrami «aatiia. MM U> 
a»raMé«l»at>«,«« «l1ailia«ira«ia«l»l|mo); 
coionat «a ritratu ; m ooMfluadaat a. aia- 

»Sjm«»ait.alSia»i sateaaat Su riliuMa, 
; Paaaar«. ifral—at-eoio*»! «a rairalui; 

a. «a Vaaorv. aacSva olflcier «• nvalarle ; Le Soatauf. 
tleQUiaaat-caloaat aa raleaiu ; aacaaaaaa. MNUoant- 
COMIMI ea retraita; SaUe a« Incombe, eotoa«! d'ar- 
Ullarw aa rvlralt«; Kpoadrr. lleatanaot-cetoeal en 
retrait«, 'r*—— aalneai d'artUiarie ea retraite. 

aaa usa    ratlear   raesdéaite   boaoralre:  soavlat, 
atta^iaaaläalrart aaratralta; Qiilnatta .da  lUKibe- 

SaVoéi. relouai de cavalerie eâ r.'.li; V. Laaroâ. 
«aaneaaaaaat aa eetrsiee; uatenre du Part. cUarVee- 
eaaroa «a readaraaarfe «a retraite; le iiMiiaaaiidaat 

•e ——.-  ^-.—- j« MH|i«eea aaÉaaUaiJMka Leie 

aa   ratraU»;. SUU-MeJUia 

Apres ces avettt. M. le D' Bnrnay a p« 
répoadr* A 1« qoe-stiaa sulvaauj d« M. Bau- 
est, jus^ d'iii-jVudaUsM : 

— Au<jijS)as mue ousstgnat. * 
— ont. rtpntoMMiBa Byretoo. 

J'aurais nu avocat pour me soutenir, me raeou- 
tortsr... Et te D' Barnay aéra contant. 

Puis, après un silence, elle a tx^ris : 
— Mais. Monsieur, il faudLrait pr«acisar, ap- 

porter des preuves. 
L«» »ePgiuneiits da » BaniAy 

C'est alors que le beau-frère de M. -SyretoQ 
a diuBootré nuauiU des accusatioos de 
Mme Méuaxd : 

— QaaUss cr«iancaa, a-t-il dit, peut-on accorder 
aux rtWéVsttoDsde uettejauttefeinssatMmeSy- 
véstoa ooirteata t a<la ejtnl art été prouvé que sa 
fille avait msoti è spat t'Iusésirt des lettrée au 
ooociarsja« à ou iauae IwuuDa de Spa, à un 
jockmv de Chantilly, est-elle niée par Mme Sy- 
veton t 

— Nos. a rtpeadtt Mais Syratou. mois Mar- 
fru«arite ètaK jenne. ia<ronaeqaeute. Bile a ébau- 
ché un roman 1 Quelle jeune Ûlle u'en a fait 
anlast? 

— Il y a des jeanea flllss qui n'ont jamais 
écrit de dedareitoa* è des jeune« gens. * des 
jockeys» è dea eoawterpraa... qui nont jamais 
iinat'iivé tss abomina b. ©a sheeas oo se ooanptut 
leaurtt salade da Mass Maaardt Dom ja reva- 
sir sar iea usoiéesta é* iU*at Etieuae•... 

— «Is na Isa Docilaato aas- 
— Ktl abus oss condiUoa« a ajouté le D' Bar- 

nay. comment svez-vous pu croire aux déclara- 
tions de verre flUef Comment avez-vous po 
douusr raison é votre gendre alors que vous 
■ iiaaaaa-Jk ! u vérité sur l'éist ds votre fille à 
iaiat-suiaaast ' 

— Je a aj pté sru sa» snMofcss d'usvs aufant. 
mais furguerite est msmtssast «os femme. 
(tacbant ce qu'elle dit, pouvant mesurer la portée 
rtti ses paroles. 

L'svrgont do la Patrie française 

— Voua défendez votre fille, c'est bien. Vous 
aarisz dû 4efe*dre aiiasi vstr« mari. Ceat 
■aosvrtsnt «is vous, de vous seule, qu'est venue 
I autre aocusaUoo qu'où fait peser sur sa nié- 
moire. Cala seul prouve qu« voue ne jugiez pas 
la premiere accusation assez sérisusemeat 
établie pour expliquer un «micade. fiabriei Sy- 
«sjtov. asrart délouroé esooé frases : quelle 
MSJUVS se imai stoiie* Toire affirmation I 

«s» U» fait ssad d'avoir psaoé est arges* à 
l'étranger, alors que M- Syveton était en relo- 
uons seutcsJss avec M. aernasio, directeur du 
Crédit lyonnais, prouve l'emploi qu'il an voulait 
/aire. 

— Ignorer«esra-rous que les associations poli- 
ssssniirnes àl'aiai des in- 

vt 
Le Dr Bereuy a poursuivi : 
—Voidune lettre de M. Fernand Couratry.ren- 

dant compte des mouvements de fonds laits ea 
Baigiqs-5. H vast dft um ces fonds appartien- 
nent a la Patrie française et qu'avec les fonds 
il y s des desstsrs. Psisqus M. Ûoursiiy savait 
seis, psisqsM lasrtviitnVest doe* «a* K.frrs* 

aff-LttÄ^^a^S^-:-'. 

H«H. »i«i> F.ena caa 
t-voua laa appreajrisr 
'«ertarilUr »"»«,. 
a cauat at oae «ue- 

tieaaa matuat I 

~-aäa bieBri Matasse? a damaaaa le Juge. 
MaateyvetoOB'apM répondu. 
WaaVat tat ptatet vois qui. ayant plané cas 

eoav, «Mes-voua »   ~ 

pas lé te veaie 
Aus tat* parlé» 

A cette «of ustUoo, Mme 
d'an rire nerveus. 

— Vous ntz sur la tomb« de votre atari T Ayez 
donc un peu da pudsurr 

atnM8rve**aa>st 
— Vous a« t.iefta, a ajtui 

mobil« plaafttei« du ai 

 éï^é^atTui «Vu 
— Oui, l'avala pardonaé. Mais U 

■folei 
Mme Brvtéoa pronone* è la balga çvtil 

flou** *t répète ta danlare phrase è plu- 
eteura reprises. 

— Pourquoi Mr? Pourquoi «a sas aa préean- 
■ter le lendemain daraat la Jury; pourquoi os 
•es (aire race  

Mme Syveton n'a pas répondu. 

La tasse de café 
(Test è ce moment que la I» Barnay lui a 

arraché les aveux sur la tasse de café. 
— Je voudrais blan savoir, a demandé le 

docteur, qui a bu le tasae d» café aréaerèe per 
Louise «lltaacker. Code-ci a déelari qoe le 
café avait été bo par Unie SvvWoa. Mme etyva- 

MM. Oroaiean et Qeneat : « M. 8yra- 
ton n'a neu voatu prendre ~ 
ton a dit é 1 

u prendi 
n deux I 

a-t-on aarviaa'uaa t Oui l'a 
— J'ai lean, an effet. le 

oa». a A-t-oe servi 

teat 
qu'une d« 

la.aaa 4a calé ; a en 

_ taon, an effet, la propo« que vous rap- 
portas, dit atme Byreton. Cm a tyvetoa 
qui a bu 1« «aie. 

1> etaattraft 
U. Harr* Jondeau, It onneierge. de 

Urne Syveton, a remis hier è U. lejnge Bou- 
card, lai lettres ojue lue avait adressées 
lima ajânard M UN. 

Ces lettres, d'un caractère trat tendre, 
tont eases loaguas ; deux d'entra allas sont 
écrite* sur ajustera page«. Kilts cstSmOBCint 
par otaaants: a Mon cher Pierrot, a 

M. Jondeau s'appeHe Pierre. 
malheureux conderge avait dû, aa 

re, indiquer l'emploi de ton tempt. 
— Noua  a»o«a. lui  a  dit tr*a aév«r«i 

M. Boueard, rait contrtltr Ins ran* 
3te voua nonaavaa tournis aar «oa «iiuupeuuu« 

•a« U Jaoraéa du « dé«.m«-«. il «a rtaatt« 
pour nous la preuve manifeste quo, è 3 h. 1/i, 
voire même i t heures de lapréamldi. vous 
atàas aneor« «tua voua. 

Un  domeatiqae.   M.  X..   vous  s   vu, 
t heurt*, au montant oh 
meuble ; vous «vies l'air ' 

nuire, 

sa. 

veuS dit: a M. 81 

...   vjrjs   s   TU,   vers 

Syveton ae meurti a 
Voua lui répond*« : e c'aat de H Magu*! • 

Et «sus était parti dut pu préstelté. Bat-c« 
exact T 

—.Oui, a déclaré U. Jondeau. 
— Quand vous ares quitté le SO éts de l'avaaua 

de Ntntlly. voua aa «onaaiasla« pat as aaett d« 
ht. syvotout 

_ Ceat InvraliemMable 1 D n'aat pas 
panai« de voua moquer d* la JueMee a ee point 

— Je dia eepeadant ht vérité. 
— Comment! Mme Syveton avait crié a an 

•«cours e par lae fenêtres; vatre femme était 
monté« «eat I« depot« 4a «• asiaaeseaeeaont. 
On evaitenroyé chercher m«dacin. pharmacien ; 
tonte la matron était «n émoi «t vou»  

— J'étais, ainsi que i« voaa l'ai déeeere, dana 
le magMta qui ut è louer; Je rangeai« diffe- 
rent» objets- Je n'ai donc rien entends, ni 
rien vu. 

Poussé è bout, la oonoitrge a dû avouer 
qu'il allait è un randac-vout. 

Mais avant é heurtt qu'a-Wl faitT 
Il eat invraisemblable qu'il toit demeuré 

dant le magasin at qu'il n ait rien vu. 
Est-Il admissible qut lorsque le domes- 

tique, M. X...,lul eut appris que M. Syveton' 
se mourait, il n'ait pas ctiercué, lui qui eon- 
naineit — il l'a d«ol«ré, du trtaraa — le« 
seènes de 1« veil!., è vérlBer I'«xac«>tajd* 4» 
ce renseignement T 

Mat* de Palliaux 
R* n'est pas seulement le Jour du drame 

que Mtne de Pel lieui était allée chez If me S v - 
vetoa. Le mardi précédent, elle avait fait è 
Mme Syveton une autre vierte, cede était 
vana* la prier de la Mrs entrer è la Cour 
d'ttaiaet Ion du irons« Aadré-Syvetoo. 

M*M Syveton lui avait fait «M réponse 
évanjara: 

— Je at sais ai Ja peurrat réaaaar. itti èitalle. 
Enfla, J« Utanerai ; mai« dloi là. Ilpoorra peut- 
être «e passer hlee et* chose«. 

Mme da Pellieux crut qua aon Interlocu- 
trice fusait allusion è certaines manœuvres 
ayant pour hut dt faire retarder le débat. 
Elle n'insista pas. 

UM lotira 
Hier soir, aa rentrant chas lui 178 Mr. 

rut dt Vaugireru, le l> Barnay a trouvé un« 
lettre qu'un député, ami de Byvatoa, avait 
reçue et dont H lui envoya« la copie. Voici 
le texte de cette missive: 

ce, p«a«fe a^vaèsnt 

„^;. ,...—i   " "".   i r<- ** <-o!i.(Cidii'jjan 
M. Tarira, tous trois très asiles. 

A S heuf«s. M. Uros. anema ober de cabinet 

les mots : « Pri' 
M. Boueard entahjssBS 

immé ou sous i'aefjBBs ènajp tsupii- 
n narcotique.) 

èitnimité, les experla ont réponJu : 

uicid« est-il posi 
'nstances relatai 

vidu  «et an posi 
inné naturel«, r 

me,   ni ligoté. 

Quatre des expert! ont fèjporidu afflrmati- 
" ; le D« Pouchet a fait del réserves, 

admettre la version d'un 
i dans ces conditions.» fat». 
ri de circoDstauatt thaoln- 

è réunir. 
. s exparts ont admit que 

Syveton «avait avoir abswrDé une petite dose 
ordn narcotlqu* Quelruorrae 

lis ont declart, il e« vrai, que Ut tracs 
stupéflant si' d'aucun nareetlqu» 

n'avait été Irouvwe dans te» viscères de 
M, Srvetoa. Mais ils out ajouté que les nar- 
cotiques pris A petite dose — et la dosa 
nécessaire pour endormir ait une dose 
infime— ne laissent aucune trace. 

éa» lavée da« toaljes 

Aujourd'hui ft 1 heure a eu lieu !& levée 
des lettres appuies sur l'appartement <ia 
Gabriel Byvatou, sur la demande da aon 
péri, et l'invtptaire de,la sucoessioo. 

Assistaient i cette opération M* Clunet, 
avocat d« la Patrie française ; M* Joseph 
Menard, représentant la partie ci vile; l'avoué 
M« Qieulea, M> Paye, notaire de Mme Syve- 
ton j M. Bourdralle, notaire de M. Syveton 
père, etonun M. Boueard, juge d'instruction. 

Las constatations du Dr Luvt 

Le Petit Parisien raconte ainsi les cons!« 
talions du D'Lu) t sur le cadavre de Syveton l 

le pharmacien Bor*«roll«« «y trouvaient réunis, 
Ls docteur s'agenouilla auprès du corps dé 
M. ByvMon qui gisait sur la tapis et ae relevé 
prxqu« eusaitet en diaant slmplemaat : 

— Maa aoin« sont inutile« ' 
Mm« Syveton «'approcha alors ; 
— Doottar. Je voue ea pri«. aoppUa-talle, 

faites quelque flboeo... a'iuiuorte quoi... «* on« 
voudras... tentai llmposslblc... 

M. r.uyt stall perplexe. 

Informations 
|\     du soir 

•- 

FTRANQER. - ht. Georges Canta- 
euieava a réussi 1 former. tr«a »ita, la 
nouveau Cabinet de  Ronml Roumaavj*. Laa 
nouvaaux minittrat viennent d« 
prêter sermant. 

— La nein éat tombée si abondam- 
ment aux attataeUni« qu'il y an a une 
couoh« de 1",S0 dans certains quar- 
tiere da ÏUw-Tork o* tout* oironla- 

8HIETTES 

— Faite« toujours os qu'elle vois demande, 
lit M. Bertrou. i usque cela lui tait plaisir... 
Le docteur a^ufaaoolnt de nouveau et «ou 

du 4éoaU de U' arronétsse- 
m«nt. • Iloonstaia qM las yeux étalant tarais 
et déjà vitreux. > 

Il nt 
—Ti 

ans. 
e put «ami 

Jout ce que noua pourrons faire eat abao- 
lument Inutile, ta mort remont« au moins à 

n pécher d« fair« cett« réflexion : 
l noua pourron« fairei «ai ' 

trot« quarts d'heurt environ Noua ne pou 

Néanmoins. Il • exécuta et pratiqua, comme 
voua le aaves. lea tractions rythméas de la 
laagua d'abord, nuis la respiration artlnclelle. 

Oa lui avait dit que M. Srvaton avait «té 
trouvé la tête don. la cheminée et (joli avait 
dû être asphyxié par tea émanation« 4a gaz 
d'éulaUege qui a'éohaanalt da tuyau ééOotnaux. 

e,rJSr«vvwa i^^-Tr. 
àt fat. n»» plu» d tteUritttr su'S rtn«- 

^.'d.^Aîon^iû'S.K'rnn'éreïï 
un« nrnr« inraiMibt«. 

pemonn«. mat» ««niant qu'il y «vaitqueunie 
oboaa 4afloimaalQ»«lauetai ««ort «ur laa causes 

posé a oa que le Corp« rot relevé, comme on 
roulait le faire, nonr ta tr»nsporu>r daaa la 
chambra a «««ober. 

«ra.^S»Srii« «'oant^^l'en.Arïhl. qu on  e iron.«   en quantité ai conetaeraMe 
provient tout aimpieraéat due  rérhetel 4e 
charbon qu'on a allumé daaa une autre piece 
de l'appartement. — le cabinet de toMtte de 
préfatanc« aaht aatraa. 

Les deux lésions du front 
Le Petit Parisien donne également, 

toujburstt'aprèalea constatations du D» Luyt, 
des détails préois sur let deux1- lésion« 
constatéea sur la front de Syveton. 

En réalité, doux cicatrices, deux lésions 
plutôt étaient apparentes sur le front du 
député du II' arrondissement. De le est 
venue la confusion. Vons ailes voir pour- 
quoi. La première letton le trouvait lituée 
aiMtoteut du nea, astre laa arcade« tourei- 
llèrea; elle était insignifiante, et des traces 
de diachylon s'y voyaient encore Celle-lè, 
tant conteste, était antérieure è la mort. 

Le seconde, de bMncoup la pic« lai portante. 

du général An lré. eat venu las prendre preoi- 
— ibile. ' 

dorr« 
taxai 

1 André. Le capitaine da tjafl eat dea- 

ptlamment en antomobile. Le conamandant 
Targe a'eat fait vite eoadutre t ta préfeeture d« 
polfee. Le« autr» «on« a««a a Paaajr. abaa le 

ceadu en roule ehêt Mm« X... (Ici l'adraieai 
Il «tait a nain« s heure«, et U lui a annoncé 

1« mort de Syreton. 
A t heures. Il« sont sortis suturais en coupé 

et 1« baron de Oai! a'eat faat descendre caec 
Gastinne, ou M. Guyon est venu 1« reprendre 
aveo un mot du rtirerel André. 

Depuis, le baron de QaU «at tont le tempe è 
Paris, très soucieux. 

Mme X... l'é.ite. On disait hier «sais elle 
qu'elle a'attend a le voir oltar ehexTe jage. Bile 
doit en savoir long, plu« long que moi qui al 
ralt moa possible. Xlraaaa — - 
La piste est aère. 

La Petite République qui reproduit cette 
lettre, aJoule : 

Bias qua le Or Barnay aalt _ 
lettre anonyme aux journaux que 
la soirée, aous avoue pu en com 

erttons, notamment 
J.-M. Oros. ancien 

ctpales â'aaertions. 
c«rn«nl M. 

M. daGeil.Oayoaet le oom- 
~"a Prunier la 

«r« S h. 1/1 

. ie**«a 
tard dana 

Ju^atKSt 
oirtl du général André, et I« «omraandant 
Targe. anatea orBoier d'ordonnance du préaa- 
cesteur de M. Berteai— 

il est exact que M M 
mandant large ont déjeuné chu 
Jour ée la mort de M. syreton. T«. _ 
•a aCat. M. àros sst arrivé dans l'automoblis 
de M. Oatoe. Ose Msstitait ont «lors accom- 
pagné H> coenmaadaat Targt ta Palan d« Jus- 
tice. 6. quai de l'Horloge (entrée de la Cour de 
cassation), où le commandant a coutume d'aster 
piee-que luu» lea jours. 

Mais noua pouvons atûrmer qu'il ne fut aal* 
lament question, entre ces Messieurs, de la 
mort de M. Syreton. que le commandant Tarse 
n'apprit qu'apree & heures dans les couloir« dt 
la Cour de ceaaauoa. 

Vendredi seulement M. Boueard entendra 
MM. KlnndinetCachet etprocéderaàunecoo* 
frontation générale- 

La réponse des expei ts 
Let experts, MM. Ogier, Pouchet. Bordes. 

Girard et Soequet, ont reml« bler è M Bou- 
eard, Juge d'instruction, non leur rapport, 
— ila attendent pour le eigner d'avoir dosé 
l'oxyde de carbone contenu dana le aang des 
divers chiens saeriilés, — maie une note 
écrite faisant connaître leur opinion aur la 
Essibitité du suicide d'eprès la version de 

ne Syveton. 
Le magistrat Inatructeur leur avait pesé 

les questions suivantes : 
1' Prtvéde moyen« de défense, M. Syveton a- 

t-il pa mourir dans les condition, fadiquées 
par sa «Nett •*"" 

dé croie« qu'«M« a été deiermloee pendaat la 
trajet d'oae ehtmbn aane l'auara. Celui — on 
celle — qui soutenait le oorpa par laa épaulée 
aura, par rceagaré«, in passant près de Tangle 
8'uae porte oa d'un ooia de meuble, laisse 

eurur la tété qui pendait de côté, soit à droite 
•oit a gauche. 

Le IV Luvt n'a pas era devoir motionner 
osttt observation dans le rapport succinct qu'il 
a fourni au Juge, parce qu'il ne lui appartenait 
pa* de le faire. 

D'après ce qull avait vu et eoneteté, ae ren- 
dant parfaitement compte qu'une aqtopele 
alla« irr« ordonnée, n a lehn« au médecin 
legtet« sa «oia éa nrèoittr 1« oaractère d'usé 
bleaaure qu'il n'avait fait qu'examiner. 

A Anvers 
Le Juge d'tnttructlon. M. Victor Maquinay, 

aient de recevoir une Commission rogatotre 
envoyée de t-arli par M. Boueard. 
L j... il   rcr!-"    A*-r.i<r,   ipr*ç-mirli. 

auprès des parents Spilroacker, dans la ville 
de Boom qu Us habitent, pour y enquêter. 

La journée de jeudi 

A lfmllly 
M. Bonoard treat rendu è J heures, cette 

après-midi, dana l'appartement de Mme Syve- 
ton. è Nauiliy. ariaomaeeaé de M. a,ruiloa. 

Le Juge a fait prendre plusieurs photogra- 
phie« d« cabinet d« travail, du eabiaet de toi- 
teue et «'»t livré è «Uvara«« eoaatatattoaa. 

Le coffi-e-fort t» M. »y—ton 
au Credit lyonnais 

M. Jules Lemaltr« s étant, comme préaident 
d« la Patrie française, présenté au Credit Wen- de la Pétrie française, présenté au Credit lycn- 

raSrÄ-f-ÄW-xv^^ 
vetoa, la direction du Crédit Ivonnai« lui fit con- 
naît-« qu« eau« ouve-tura n« pouvait avoir lieu 
que daas les ferme« légal«« et en presence de« 

Mme Syvotoa. légataire univcraetl* de eon 
mart, et st. Sywta* para ou. èeoa aafaat, «on 
ranréiélaat, et M. Jul*« LeraaAre. eat done 
et« convoqué« pour aealaltr a ivurartur« du 
ooffre-tort. gel a aea eetle anrte mini aane laa 
conditions prescritae par la loi. 

,  «a» 

UN ARCHEVÊCHÉ CAMBRIOLÉ 

L'eiuatetehé 4'Aneh e «té earobrtolé. ravaat. 
dernier« ault, par d'habile« malfaiteur« qui ont 
prolité de l'obscurité pour pénétrer dans ls 
cour du palais, avant In fermeture des (trilles. 
Les malandrins se sont introduits dans plu- 
siours salles et ont dérobé des couverts en 
argent et direr» autres objet« de râleur. 

Ils ont ensuite essayé de forcer le bureau de 
travail, ou était aasarmée une «omme d'argnnt 
assez importante, mata leur taataUva a été lo- 
IreclMiiee- ils ee sont tranquillement retirés. fruclMuee. Ils ee sont tranquillement retirés, 
par le chemin qu'ils «raient pria pour venir, ea 
ouvrant la porte d'entrée avec I* clé qui était 
restée a l'intérieur. 

LES  GRÈVES  OU  MIO. 

Carcassonne. — La situation est absolument 
intolérable a Pouzola. Malgré la presence de 
110 gendarmes, les srevlateB eonUnu«nt a en- 
traver la liberté du travail. 

En dépit de la eurvemaae« eaaret* «ux 
«Borda du vUuute. la« chômeurs a« répandent 
daas ht aamnagne. ou He arrêt aal laa» la* atte- 
lasse et même les voyageurs. 

Le maire neat de prendre ea arrêté mterdl- 

arot£oS1W£U^^^ 

LA GUERRE RUSSO-JAPOlCABE 

On écrit de Saint-ptierabourg, 1« 1- janvier, 
t l'Agence Bavas ; 

M.  Nemlrovitch Dantchenxo télégraphie de 

îaA^cA^eîc^ure^cairaLÎ 
froid augmente vert ht matin. 

Lee prix montent Le bois se vend è Moakdea 
au poids, on paye OS Kopeks le poud. Cn louant 
les chariots cblnoia on paye dix foie plus cher 
qu'auparavant. U aevtaat impoaailil« «ux parti- 
culier» de communiquer par télégraphe avec la 
Russie. 

Las ntraachamtnts dee nouvelles positions 
ne sont pus blindés ; eepeadant, lia ogreat a* 
abri suffisant contre les acbrapnel« et les bailee. 
Las «ceat» ém abat ■ «nfaneent dans It terre 
saaa (sire da mal. 

La nourriture chaude est distribuée deux fois 

de riz a la graine« boeuf. On donne deux 
li.ree et demie de pain et trois quarte se aère 
de viande a chaque homme. 

L'état de santé aat asllsfaaisnt graoe an tra- 
vail au grand air. 

LA, PLOTTB DB LA BAL7IQDX 
Sansibar, t JanvUr. — I>'«aras les nouvelles 

apportées par un  bootr« Inéâabai, v«a«nl de 
Noate-Bé.  1rs vaisseaux 

Baltique seraient mou III*   „ 
tarritorial«e fraacalsa« é UM grande 
d« la cote, d'oè oa ae laa aperçait — 

> tnmtTtee, ««eai 
: dï^gadr* t 
M so aslMrs sss 

LA PKBtSB CN BUSSls. 
Bftint-Pété-rrtKnjra;. S JaaT.er. — Le jwinisl 

iVtWcAi Dnia {Mot jowrt) s rsou on |Hsss«si' 
■ ■aslisssnissti É esaas lis sss tanrtasfeM ooSaSi- 
frérées comme rèplreheT.iblM. 6n iS e ea 
outre retire, alaai qu'a« Journal Sonst. 1« droit 
d« MOI« tu numéro. 

M. Chevreul disait à l'Acadéarie d« 
sciences (séanea do ii août I«>«it>: 

a La rÄrpfeuiti des espèces dar. 
et dan» le temps la conservation ydef 
«raines, entant k leur «ructore et 1 leui 
fonction den* les individus de chaqu« 
e.pice, It perpétuité des «dmhabks fàcuîtéi 
tnstincMvrs qui les dirigent sans jeûnais le» 
jromper, ue peuvent être le produit du 
hasard.pas piutcu>arasjjx«atvcedel'r»n>nse^ 

Ujouteanlarnaitja«: «J'ai U convie., 
don d un être divin, créateur d'une doubl« 
Vrmooie, l'harmoni« qui régit Je mond« 

ht mécanique céleste; p*h rharr^ooTe^qur 
régit le monde organisé vivant. Je n'ai 
donc jamais été matérialitie. mon esprit 
n'ayant pu concevoir que oette double har- 
monie ainsi que la pensée humaine aient 
été le produit du hasard, a 

LETTRE PASTORALE 

d'An, S. BtnVlé cardi n al Richard prescrit 
un Tt Deum et uni quête pour les frais de 
la béatification. 

Voici de tree larges «traits de sa tou- 
chante lettre pastorale : 

Ctst usa joie pour notra chère France, ta 
milieu de« douleurs présentas, de voir glorifier 
I?,,0* ia,-.e**"P- »•*' »°»' moi «n parti, 
çuiler, N. T. CTF., une douce tt intisne cooao- 

que i« »oudraii partager avec voua.! 
Beaucoup 4 entre voua ont entendu prononcer! 
I« nom du curé d'Art, l'humble prêtre du dio- 
cèse de Bdley, qae l'Eglise glorifie »oioord'hui. 
Vouesavaqu« l'ai été revaqe« «M c« diocèse 
avant que 1« iàouveraia IVxaiiii m'iatpoatt ls 
charg. du diocé.« de Paris A*.«, t iTW,«» 
la Fraoo» tntiéj» doit riniadr sst voyant l7un 

qu'éprouve la famille diocésaine à laquelle ap- 
partient le serviteur 4e Dieu et qui gara« sa 

i    DMeaaaaè peiae »'étaient écoulé» depute h» 

LA  OOHFBMXNCK B*   HÜLL 
Vienne. & laaviar. — L'amiral de spann let 

parti et matin pour Paria, oh il doit prendre 
pert è la •enafaveaus eonoeraaat l'af&ura ae 
Bull-. 

LK aWCaUaLattatB Au JAPON 
_ O« manda dt Tokio au Nouvllùlê ds Bam 

^XSSÎàlî U«î ^22SSf 1Sa4.uA a la dissolution os i «asoaatlon socianate qui n 
«M proaoneée le 1g aovembre. A* nsaxae mo- 
ment le minutre ae llatèaaear t Interdit b 
publication du journal de oelte aeeociaüon et il 
a fait saisir ses firmsss et ses machines 
maa printemps dernier, ee Journal avait 

mention dé ministes en déclarant ooe 
sa guerre était une choee barbare qu'il fanait 
Mmeeaear «uasttoL Dopœs. eel organe avait 
Invité lea iaetHateure dont te traiiaoxat aa* 
très faible, malgré le boa marché de la vie eu 
Japon, é se joinare au pu« eocuUurte pour amé- 
liorer leur «ituatton. 

Enfin, l'association avait fait traduire et pa- 
le manifest« oonvnunuet« de 

BJrrorjB DTJ TSAB 
Izartkolé-Salo, 5 Janvier. — U. Tsar aet'de 

retour toi dotais oo matin. 

MALADI» DB M. TTTTONI 
Rom«. 6 Jaevlar. — D«« d«p*ob« arrivé* ce 

äT^XTS^äI^ 
aséasa, aat tombé m «Ted« 

Cat »eoonda dépêche annonce qut M. Tlttoai 
va mieux. Mute Tlttoai est allée rejoindre en* 

LtSS  tsStSSVSDl 

e polto» ont proteÇé aaJourd¥uTlè labafWdu 
avail au gort dt commerce. 
La plupart dit dockers ont repris leur 1rs- 

VIENT DE PARAITRE 

aPéMlEI 
raitini 

tr »è AL Vtaantv ««ait aattt« u tarr», leraoare 
Providanc« m« conduisit dans ta dide 

■oar oi 

Brller. Cette terre qui ■'était ahéra esnas 
qu «II« gardait le souvenir de «aut France» 4e- 
Seles, mon bienheureux patron, et qu« fx 
retrouvais sooveot la trace de «es pas, me^mbta 
variaient béni« de Dieu, poJsqurell« cou 
• aacaatar das teints. J'arl.l viriter le 
d'Art, magtnoulller.ur I« toarfcaau 
«aur «a Dieu, pvssr daa* U «sailli 
d'où il étsà «om pour «Ikt »u cari. Il »emotaii 
que c'était hier, je retrouvais les pat—a»i i|is 
avaient vécu avec lui, qu'a avait issnruites ee 
consolée», envers qui il était exercé an fenc- 
tioni dé son ministère ptitoraL Je vouAu» 
vithar ta paraisse natale située 1 quelque» 
Heues de distance dana le diocèse de Lyon. 
C'était toujours ls 
habitait cette mais««, simnie coainve osète» 
habitants   de   no»   villages. J«  parcourus sa 
prairie où, petit berger, il conduisait te trou- 

« dans le village d'An. 
2Sw tasjr. 

inte mort dans I« village d'A 
Avsnt de aasMer le diocèse 

»Mimes lui faire nos adieux, i 
parler de la sorte, et c'est d'Art que 
adressions un« dernière parole è notre i 

aouu> «a noua lassaanr «* .rouse 

i  U  parois».. 

83£* 
U vie d« ce vénérsblr     rviteur 

on« granée leçon pour l'époque pr 
Troit ans après ton ordinaboo, le », tévrirr 

iliS, M.  Vhuiney «rrivalt dans la 
d'An, qut raatnrM dkxéiaine lui 
daas laquelle tt devait remplir le i 
Ural pendaat quatar te et ua ■ 

C'était i 

du dim «o< 
vont   érr 
«vert 4h le grand vicaire dt Lyon, an daiaaaa^ 
I« mission su jeun« curé, «Mil 1« rendre*. 
nonne- 11 y a pe* d'amour d« Daaa, root en 

M. viaaaey w aat t Pc«*«», n pria, n pana 
les jout et le» nuits aa paétanae du Saayt 
Sacrement renfermé daa» la tabafél. O M 

J    «TsTIfiy   J     sSsafSM « Pai ps.li 

^.^9a&L.V-^ 
*    - iJtSan ■  ,  -    - 

Chaqu? famille ckrétitnne aura à cœur tie 
conserver ch*\ etit U texte de oette prifret 
enrichit d'avantages n précieux. Vantant que 
$. S. Pie X, par une faveur spéciele, stipulé* 
que l'indulgence pléniire peut être gagnée 
par quiconque s mime longtemps »pant la 
snort et en pleine santé », aux conditions 
ordinaires. 

W\Ttt\FJiï. SaroTtTport 
o rr. so , la auue, T «r„ pert, o rr. eo. 

fv*dtts mettons également en sente une image 
<"X7). te CHRIST DE CHARLES-QUIffT 
avec U texte imprimé nur it stria. 

rr oe ; ls cent. « rr en. 
rr., port, ua cou» de 

Mx laa dix :0 rr. st. »art, o rr OS ; 
port, 0 tr. 40; la mille. "" 

POUR LBS PAUVRES 

notre Mrnaaaa daa aboaaameata 
six mois è la Oroiaj gasMébttne 
. graoe è It générosité d« quelques 
ui finissant par ae rendre compte 

Oo nous éorit du Calvados : -* 
No«« avoue pu, cas temps demi«««, offrir «m 

Mntu 4e note« parraaa» daa aaoaaenitai» 
gratuits d« 
peut format, 
personne» qui nniaaaat par ae 
Us tirseujretire su aua JoaraaL 

Dsna bttwoaup de villas. 1 
Bénereuaas s* ehargant de combler le déficit 
d'abonnements accordés, pour une tomme 
très minime, aux familles ouvrière». 
4fc»TiefcefceTg4%^^^tf.e*p4^rfr^efeet«AaTpaea 

Z>orxx*«.n,cx.<9xB 

DANS TOUTES LES GARFS 
hi CJ.0H vrtmuueuiliimii 

bR C!{0IX IliUOSTRÉE 

LE PÈI4E111J, 
LEGOSOJOS 

IlE IKOtS WTTEItfllliE 
ET   PITTOxvESQaE 
Cast un de* modem da prop «ft Dde 

*" JJiW(f'f«i~1i't~f'r «Lié plut efflogo*. 

penitence pour set paroissiens. Die* 
patience, sa prière, sa  m 
humBltf. La paroisse fut tn 
trouves pa» dans sa vie d'à 
emptova lea moyens que l'Eglise pens apjirené, 
è tsnpttyar pour «anctiner le» èmes, - 
pfi«r une paroi «ee. Il procura l'i" 
tienne des aafantt, il fit I« esté 
jour, il prêcha te» vantas de m «ni. u t 
honneur la fréquentai. 
douât tant m 

»drmrable d.- 
jour plus loin. Durant les 
i"l'i d« «1 vW,SaSNtr*S. .. 
les partie» de I« France et des peft les pfu»' 
C.U..11I1, v-- Ci.', le rJterinage d'Ars. , 

Voici le program m« de la journée d« èe-Vum- 
ney. A 1 heure du mstm. U arhveit è régèaM «a 
entrait dans son confessionnal ;èè ou7 assura«, 
il célébrait la sainte mette. Puis il retoxnxaaw 
au conftssionnal. A 11 heurta, U faisait sou 
catéchisme. A midi, Il prenait un repas senc* 
aéé par la menracarlort «t suivi d'un court 
repo*. Pui« U iiasrtit è l'ègUee, «tasett «aari* 
léciul vêpres «t compile«, il taernaaTt ta^coe. 
fessions (uaqu'è 6 h. ié> ou S I 

■J-«*«W— ear« P» eassra»« 
palet 4« llmmaculé« Ceaoaritjea et «a «saass 
du soir, et retonoatt aa ,t»hwt«i La rapes 
abrégé de se« nous était sancunV par la péai- 
tence et par la prière. _^ 

Ainsi s'écoulait la vie «hj ariart oW««a'xU»- 
Quand on ta prataatt de prendre pa p«*»Ba 
repo», il répondait toujours ; Je merrpotMttsi 
tnparadis.        ^ 

Messieurs et cher« 
attacherons plat que raanSSÄ 

4«roo« «n «eavtj nein de» ème», aous *»m«*é«t*»s 1 
curé d'Ars qu« es plus tn plut a août I 
plisse de t'estime et de l'amour de nos! 
tions. Elles oat leur« éeaaeur», éears daaV, 
cultes, lean consolations, nous f— 
roni avec courage et avec jet«. 

Admirons rorganisatioa ar*a« 
nenne. 

i saetaaV. 

sissjss Iss hosno. 
tUpcsssaVst, DOS** 

tion d« < 
d« ttmps et des (ieui et nous situons au)ooj- 
d'hui arec amour nos Conarégauons perséco»« 
t*i«. Mab Dieu soit béni de ce qu'il s 
aussi glorifier  de nos jours.I« msSmAn 

que rédtmetil les nécessîees 
WUl 

r nos 
soit I 

,   _J oos ,  
sial dans lt personne du saini curé d'Ars. <e)uM 
dsi0fM. pu l'exasople et .'itutreessie*. 4* so« 
serviiesr, nous fail« comprendre 1SSB\*>S> 
notre ministère pour restaurer roots- aTssosscss, 
JtHus-Chritt, suivant la psrols s« fsisilisls *•, 
noue bien-aimé Pontife Pie X 

tA tîolisons. MU*» W*« *****}> *» Vmm 
Ordrs c*a t*sJnt-Krs*essa, m nom. H 
Mme Tes CossUnt GhaHler. àAam.J 
tt su - Um« Vve Cijt«, * BÇ«»MBjfc 
s m SLUM. - M. rsbbs itoa^.ftjij»! 

? r^«sraé- a^Wltaajft 
] TBtnt. 

MU eau» oa »um. sflTit aTÄ-aaw» 

munsn aSBSBSBSSSSBiPBBSSSBSBti 


